
Édition Ouoîfalenne. QUEBEC JEUDI, 9 DECEMBRE 1880' ?8 année, no 122

ECTEUR
JOURNAL DU SOIR

£PLAMONI ICie-, Editeurs-Proorietaires BUREAUX: 34, COTE LAMONTAGNE, QUEBEC. ERNEST PACAUD, Redacteur-en-chai

QUEBEC, S DECEMBRE 188G

Une série de faits accablants

<T« que nous coûte le r^ime
tory

Fojrmliliib2e indietuient

üiaduellcujeüt, foui l'administration (uno décision du conseil privé a enlevé

Les mécréants politiques qui nous 
«rouverneni à Ottawa avec la fér ula eta
dans l’intérêt de l’orangisuae, ont la 
manie effroutée de se donner comme 
des administrateurs sans pareils. La 
position financière dans laquello ils ont 
placé le pajs montre assez ce qu’il faut 
peuser d’eux et chaque citoyeQ n’a qu à 
vider sa bourse pour voir sous quelle 
espèce de gouvernement il vit et juger 
à sa valeur la néfaste administration de 
cette cohue ministérielle où l’orangisme 
a le haut du pavé. Cependant, pour 
mieux faire saisir les causes multiples 
du résultat général que tout le monde 
déplore, nous allous donner quelques dé­
tails qui ne manquent pas d’intérêt 
pour ceux qui aiment à connaître coin 
ment nous 6ommes gouvernés.

Voici quelques-unes des pat tics du 
bilan de nos bleus orangistes.

Ils ont obéré les fiuauccs. D’après
le-* comptes [Publics, la dette au lt r
juillet 1878 était do $171,075,831 et
d’après la déclaration faite en chunbre
par le ministre dos finances, au 1er
mai 1880, elle était de $281,133, 629,
ce qui donne l’effrayante augmou a
lion de $106,957,735, qu * nous devons
à ces épouvantables dissipateurs dans
le court es aco de huit aus.Cela fait en
moyenne uue augmentation de $13,344,
724 nar année.*

Ils ont augmenté les frais du service 
«civil dans une proportion considérable.
Ocs frais, qui u’étaient que de $823,309 
en 1878, sous le gouvernement Mo 
Keuzû?, out été de $1,139,495 sous le 

go iveraeuunt Macdonald, en 18S5, ce 
qui fait une augmentation de $31 G, 126, 
ou près de 50 pour 100.

Ils ont porté les pensions et le fonds 
de retraite qui étaient de $ 212.130.96 428.10 
en 1878, è $293 515.59, ce qui fait 
une augmentation do ÔS1,9S4.63, ou 
plus do 38 pour 10$. Ce n’est pas sur 
prenant. Eu 1878, le nombre des mem­
bres du service civil recevant des pen 
fiions était de 247. Du 30 juin 1878 au 
30 juin 1885,il est mort 13S do ces peu 
sionnaires, d» sorte qu’à cette dïrûièro 
date, il n en restait que 109. Or,en con 

sultant ie tableau des pensions payées en 
1885, on trouve que le nombre des pen­
sionnaires était do 435, de so te que de 
1 878 & 18S5, notre gouvernement oran 
gistc a mis à la peLsion.en graude partie 
pour faircplaco à des favoris, 326 cm • 
ployés.Du reste,pendant les sept années, 
ce bon gouvernement a fait plus de 1000 
nouvelles nominations d’employés, ce 
qui explique l’épouvantable augmenta - 
tien des dépenses de cotte brauebe du 
service public.

On voit que pour l’année finissant 
le 30 juin 187S, les libéraux ont dé­
pensé $618,035.38 pour la législation, 
tandis que leur successeurs au pou­
voir ont dépensé pour lo memo objet 
une somme do $649,538.35 ch lS85t 
ou $31,502.97 de plus que les libé.

Taux, que nos bons bleus voudraient 
faire passer pour de mauvais adminis­
trateurs.

I^a police montée du Nord-Ouest a

orangiste, à $2,707,757.77 en 1S85, oe 
qui fait uno augmentation do $2,089,­
621.19, ou covirou 378 pour 100. Il 
ne faut guère s’en étonner, puisque ce 
service est dirigé par le fameux tr li­
queur orangiste de Winnipeg, ce 
Don Juan qui a nom JSirapè 
Caron, une nullité qui n’a jamais pu, 
avec l’exercico de sa profesiion, gagner 
le ael nécessaire pour assaisonner son 
potage.

Les frais d’administration de la jus 
tioe, qui étaient do $564,920.11 en 
1878, se sont accrus do $62,332.45, 
puisqu'ils ont été de $627,252.56 en 
1885.

On payait en 1878 pour l’immigra­
tion $180,691.44, et pour lo même 
objet, il a été pa jé en I885# sons le 
régime orangiste, $506,408.01, oc qui 
fait uie augmentation de $325,716.57, 
ou plus de 180 pour oent. Plus do cinq 
mille piastres sont ainsi Fasrifiéefi eu 
pure perte pour faire venir ici des im 
migrés ti Europe qui ue font qu’un 
court séjour dans le pays et cela dans 
un temps île crise où nos compatriot s 
émigrent de leur coté pour aller cher 
cher ailleurs du travail dans les manu 
factures attendu que le tarif ruineux ite 
1 administration orangiste met noir* 
industrie agricole aux abois et force un* 
partie do notre population rura.e . 
prendre le chemin de l’exil.

J «es frais de perception des dro t* 
d’entrée sur ios iaiportations ont d* 
même été toujours croisants, depuis 
que nous ssinmessous ce que les jour 
naux ministériels ont encore l’audace 
d’appeler lo régime de l’écouomic. 
Ces frais étaient de §714,527.77 en 
1878, et iis «c sont élevés à $791,537.­
91 en 1S85, ce qui fait une augmenta 
tion de $77,010.14. Ou remarquera 
qu'en momc temps que sc produit ccttc 
augmentation duus le service des doua 
nés, la somme des droits perçus est 
allée en diminuant ces dernières années, 
puisqu’ils ont été comme suit ;en 1883, 
$23,009,582.48 ; en 18S4, do $20,­
023,890.14 i en ISS5, de $13,935,-

Ou comtale les tnÔmca gaspillages, 
mais sur uue bien plus grande échelle, 
dans la perception des droits d’accise. 
Cotte percep ion qui se faisait en 1878 
pour $215,024.50 seulement, a coûté 
en 1885, sous le gouvernement oran 
gistc, $319,268.29, ce qui fait une 
augmentation de $94,243.79, ou d’tu 
delà do 44 pour 100.

Les 14 dépenses diverses ”, qui n’é­
taient que do $81,107.81, sous J’hoa- 
nête administration do 31. Mackenzie, 
ont été de $179,060.05, sous le régime 
de l'orangisto Macdouald. Cela fait 
une augmentation de $398,492.24, ou 
de plus de 490 pour cent. C’est tout 
simplement révoltant.

L’administratiou des terres fédérales 
a coûté $S7,628.52 eu 1878, ct*$178, 
727.29 en 1885, ce qui douuo uuo aug­
mentation de $91,096.77, ou plus de 
100 pour 100

Eu 1878, le gouvernement Macken­
zie payait $ 12! ,503.00 aux sauvages 
et ils étaient contenta et paisibles. En 
1885, l’administration orangiste de S;r 
«John leur a payé $1,109,001.06, ce qui 
fait une augmentation de $68S,100.40, 
ou plus de 163 pour 100, ce qui n’ern- 
pèche pas qu’ils étaient en révolto à 
cette dernière époque, grâce à l’incurie 
et à la uiauvaiso administration du dé

coûté $334,74S.50 on 1S78 et en 1885 ! partoœont do l'Intérieur, mai* «urtoùt 
elle émarge au trésor pour lo montant . HUX pratiquas immorales et a la mai ver-
relativement énorme de $564,219.64, jlatiou d’ua bon n0Ulbrc dc 6Ci} Cül- 
cc qui fait une augmentation de $229, ployé*.
501.14, ou plus de G8 pour 100. 
fJMais cette affreuse augmentation

L’administration des pêoberics a
( coûté $93.262.28 en 1878 et $273,­
* ^ —

au gouvernement fédéral le contrôle des 
pêcheries de 1 intérieur, en forte que 
les dépeuses de ce service auraient dû 
diminuer proportionnellement : or, au 
lieu do diminuer, elles ont augmenté 
dans l'énorme proportion que nous ve­
nons de constater.

Le service des côtes et des phares 
a coûté $401,967.71 en 1878 et 8532,­
446.12 en 1885. Augmentation : $90, 
478.41, ou près do 20 pour 100.

Le coût des travaux publics, imputa 
blés aux dépenses ordinaires, a été dc 
$998,594.70 en 1878, flous Thon. II. 
Mackenzie, et de $2,302,362.74 en 
1885, sous le trop fameux chevalier aux 
$32,600. C’est uuo augmentation dc 
$1,303,768.04, ou plus de 130 pour 
100. L’art avec lequel ce brave homme 
sait manipuler les extra explique assez 
comment il sc fait que depuis deux aus 
il a pu, tans la moindre difficulté, 
payer plus de $50,000 à l’illustre Senécal 
ou se* proxénètes pour acheter l*c Mon­
de et In Vrn%t% puis satisfaire eu sus 
les appétits gloutons qui font dans ces 
doux feuillet*. Pourtant, ce n’e&t } u.-» 
tout. C est Sir lluctoï, *'ô bras'o cheva­
lier qui ue doit fa fortune politique 
ju’4 l'exploitation des pré jugés reli­
gieux ; c’est Sir Hector,nous 1 affirmons 
sans crainte, qui fournit aussi à la bou 
ti pie orangieto du M ni les umycus 
d’existence, qui taille ces pauvres entre 
preneurs au profit de Hunting et de sa
baude. Aiohi s’explique l’utilité .du mi- 
uifatie des travaux publics auprès de
>on vieux orangiste qui, au fond, 1e
déteste auîaut que les honnêtes gens le
m^prscut.

Tous ces chiffres que nous venons de 
donuer,/Tune éloqueuee aecablaute pour 
no» adversaires et que nous les délions 
de contester, sont puisés de première 
main aux sources officielles, dans les 
comptes publics te 1 s que publiés bous le 
contrôle immédiat de l’hon. M. 
McLelao, cette incapacité prétentieuse 
qui f réside a la ruine dc nos ûuauces 
*ans apporter une idée, un moyen, une 
réforme utile pour es-ayer au moins 
de remédier à ce déplorable ordre «le 
choses.

Ils nriaien'; contre les taxes, et pour­
tant que voyous nous ? À peine y avait- 
il un an qu'ils étaient installés sur les 
bancs du trésor qu’ils décrétaient des 
taxes—qui enlevaient au peuplo plus 
de $1,590,000 en 1180, et près de $5,­
000,900 1 année suivante—additionnel­
les annuelles réparties pour la plupart 
sur les tbjetâ nécessaires à la vie, 
pour renchérir le prix de toutes choses, 
mêiffo sur certaine* matières brutes 
requises pour certaines industries, pour 
arrêter l’essor induitriol du pays. Mais 
cela ue suffirait pas encore à 1 avidité 
de nos cormorans bleus orangistes e t 
ils vienuent d'imposer de nouveau des 
t a xes—a u para va n t’a holies -—sur ce r ta i u s 
articles de nécessité première, pour 
faire payer ainsi à chacun, même les 
plus pauvres, 1«’S méfaits et les 
vices de leur mauvaise gestion finan­
cière.

Cependant, cette avalanebo do taxes 
n’a pas empêché les déficits de pleuvoir 
sur nos tètes : 81,937,999.42 en 1879, 
81,543,227.76 en 1SS0, $2,240,058.90 
en 1885. dont ils gièvent notre dclto 
natiouale, parce qu’ib négligent par 
système d’équilibrer lo budget en pro 
portionnant les dépenses aux rocettcs. 
Voilà les bienfaits que ces soi 
disant économes ont prccurés au 
pays.

Et que dire d’eux en ce qui touche 
à cette grave question do la moralité 
publique, moralité dont ils promet­
taient d’élever si haut l’étcodard !

core, ils ont affreusement forfait à la 
mission de salut qu’ils s’attribuaient 
dans leur hypocrisie, ht job ÜLrdonk, 
lo * jjbt du Pacifique, les j *bs du 4/ai/, 
du Montre U Gaz et de tou» les 
journaux mercenaires, le job Beaty 
Woodworth, les jobs de Sir A. P. Ca- 
rou avec le chemin d*? fer du lao St 
Jtau, de M. ChapleauJ avec le chemin 
de fer do Pontiac, celui dc Saint Aga­
the, etc., les jolt do Sir II. Lange vin 
avec lo chemin de fer dc Sorel et celui 
de la Paie des Chaleurs, tons couvert 
du nom do son cousin Armstrong, celui 
du chcmiu de fer de Témiscouata, en 
faveur de sou beau frère qui en est lo 
président , le j jb, eu voie de perpétra 
tion, de l’abandon du chemin do fer des 
Piles à Senécal pour lo ramener dais 
le bercail; \tjob malheureusement per­
pétré de l’achat du chemin do for du 
Nord pour §5,909,900, c'est à dire un 
million de plus que la juoviuce no fa 
veudu, pour mettre ce million dan* k 
gousset «le Chapleau et son compère 
Senécal, les jobs de Valiu et «l’une 
foule «i autres députés qui ont accaparé 
tout ce qu’il y .1 «le plus précieux dans 
io Nord Oiuv, alia do mieux * arron­
dir le ventre et do s’aplatir d’autant le 
cœur en face du- agressions de 1 ur&u- 
gismo; les malversations des principaux 
employé» préposés à l'administration ue* 
affaires des sauvage* du Xord-OucM; 
l’achat indirect delà plupart des dépu 
tés ministériels, en violation d? la mo­
i alité politique et de l’iudépcudance d u

parlement; voilà autant de sti-mates 
qui dénonoent lo gouTernement aotue! 
comme dtaut lo plus corrupteur, le 
plu» corrompu qu’on ait eu i souffrir
depuis les tempi néfaste» 'qui prdoëdô. 
rent 1837.

Eu prtSienco de oo» faits, maintenant 
que nous avona pour nous instruire cette 
cruelle expérienso du peu que valent 
les promesses de ces charlatans blous 
oraogistes, quel est celui qui serait 
aise* absurde, assez Jpcu de son temps, 
pour ajouter loi aux promcsies men­
songères des soides «jui forment l’en- 
tourago du Grand Orangist* ? A.Sÿez 
longtemps, ce nous semble, on a joué la 
comédie bleue à Ottawa.

Ces suppôts do l’orangismo qui ne 
cherchent quo la destruction de 
nos plus chères libertés, cas plat* 
valets d’un premier ministre qui 
fc croit à lui seul plus de 
de puissanco et do droits quo ^peuple, 
ces guérisseurs de tous maux qui vont 
partout vantant leurs gpilules dont on 
paie la façon par trop cher depuis huit 
ans, sont déjà jugés sur leurs actes à 
leur juste valeur. Prochainement la 

, nation aura l'occasion de se débarras- 
j cr de leurs funestes serviejh et co se­
rait un crime ai elle n’en profitait pas 
{ourles remettre dans l'impuissance 
de nuire en leur arrachant de haute 
lutte le pouvoir qu’ils ont escamoté 
.“«jus de faux prétextes. Tout cela, soit 
dit en payant, dans le style de la Mi» 
n ’IV.

Les elections au Manitoba

C’est aujourd hui que fontjles élection 1 générale* pour la législature du. 
Manitoba.

V’oici la liste exacte des caudidatb :

'P

Woodlands

Winnipeg N......... E. »J. Conklin
Assiuiboia...............«J. M. Uo.se
Cartier....... »...........
*St Boniface..........
»St François Xavier
Veranderio.............Gagnon
TYcnbourne........... T. N. Brown

Libéraux Conservateurs Indépendants

.8. J. Jackson W, F. Ilagcl
. K. Mackenzie J. Mawhionejr
.J. Crerar J. Gillies
.J. W. Shanks Hon 1). H. Harrison
.J. Crawford «1. A. Lavidaon
• JfcS Fisher E. P. Leacock
• K. Nelson lion. CMS.Hamilton
.1). McLean /. Routledge
,.J. A. Smart George Win ten
.W. F. Sillon J. N. K ire ho ffur
.F. M. Voung Gw*o. M or tou
.11. T _ «ou G. A. F. Andrews
.J. A. Macdonald H. lYntland
.W Win ram Ferris Bolton
.Jos. Martin W. P. Smith
.Hod. »J. C. Biggs C. S. Douglass
,.-J. JJ. McArthur Thos Smith f. 11. Corrcgan
,.W. F. Luxton W. B. Scarth

J. B. Robinson 1 Mark Fortune 
( W. Wagner

..John Sutherland John Me Belli
,.J. H. Cocleugh lion. »J. Norquay
.R. P. Roblin H on. D. H. Wilson

E. L. I )rewery 
lion. A. Murray

lion.A. A. La Rivière 
»Jos. Buurke 
PrcnJergast 
IIoo. C. P. Brown

T. G cl ley
(accl.)

Soups.................... A. M. LiviugstoncJ. P. Alexander
Morris....*,........... A. F. Martin
Norfolk................... S. J. Thompson
St Clement............. NA. Robinson
Mountain................T h os G reçu w ly
Caril n...................

Hy. Tonnant 
T. W. Gilbert

Col. Osborne S u 

D. Glass
A. Rjgcra 

i f’.og.r Marion 
( Martin Jérôme

Nous serons probablement en mesure vincc qui a été pour ainsi «liro créée, 
de douncr dès demain à nos lecteurs de* j bâtie, installée/par la compagnie du
uûuvelios du scrutin. Ces nouvelles ne 
serout pas connues à Winnipeg avant 
minuit ; mais nous avons fait les arran­
gements nécessaires pour «ju’cllefi nous

Pacifique et autres grandes compagnies 
<jui fout là bas l’œuvre du gouverne­
ment qui les a gorgées et enrichies.

Il n y a pas do doute quo l’influenco

n’est ricu comparativement à celle do j 174.78 en 1885, ci qui fait uno aug- Les scandales qui souillent l’atmosphè- 
la Milice et do la Défeoso qui, de ’ mentation dc $179,912.50, ou environ re politique depuis huit ans sont là 
$G1S,136 53 en 1878, s’eat élevéo ^193 pour 109. Pourtant, depuis 187S, Pour proclamer qu?,sous ce rapport ff.

soient transmises «le bonne heure de- de ccs compagnies puissantes, joiute au 
main matin. patronage et à l’influcnce dont dispo-

Qucl sera le résultat ? sent les deux gouvernements, fédéral
Il est difficile qu’il soit absolument 

abversc au gouevrnement Xorquay, en 
dépit do la réaction considérable qui 
« opt’Te par toute la Puissance contre le 
régime tory.

Le M initoba e*>t une nouv 9» r>ro

et lucal, empêcheront lo sentiment pu­
blic de s'affirmer avec autant de vigueur 
quc8’il eût été laissé libre.

C’est bien là aussi le calcul do nos 
adversaires, puisque le *Juo'idient sc 
fiU.nt l’écho d*« ? rvn: t.' ! térLL
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'p^t!?«Teusr

de 1 ouest, disait dès le 13 nov rnbre
dernier*:

'* Oo no croît pas qu’il soit élu un 
seul grit ù Manitoba, dans les terriioi 
res du Nord Ouest et la Colombie Bri 
tanoiquo aux prochaines élcctbnASoit 
15 votes en faveur du gouveïWJïeiit. 
Cela n'est pas étonnant qu;.ud on sait 
sait quo les grits out combattu vielctn 
ment lu prompte con truetion du Paei 
fique. '

ACTUALITES | vaincus do 1’mi norl a orc de l'intérêt

Lo Chronic1} dit qu’il rit question 
de contester les él. étions do Belle diaste 
et Montmorency.

Or, ces élections sont confiées de­
puis dix jours.

Quel journal bien informé l

Le conseil de ville de Québ o offre 
uue excluption de faxcs de dix a ■» ;» 
tou o nouvelle manufacture employant 

Nous croyons intéresser nos lecteurs 5^0 poraoDUCs. cl uue ex mpao ï
I p • . •. _ • ^ 1*1 .. « • 4 • , ' , .

français qui s’attache au développement 
des relations commerciales entre 1 ■» 
deux pays. L’amelioration, dans ce 
but, des tarifs douaniers a notamment 
lise R)u atteir :o:i et nous croyons s i­

en leur faisant connaître aujourd’hui 
les calculs des libéraux du Munit ta, 
tels qu’ils nous sont communiqués par 
un des hommes les plus marquants de 
la province des prairies.

Loi comtés suivants éliront probable 
mint des libéraux franc» : 

llockwood,
Lakeside,
East Minnedosa,
West Minncodsa,
Beautiful Plains,
Russell,
Shoal L ike,
De a u is,
East Brandon,
West Biûudon,
Tuitlo iaouutain,
Cypress,
Lome,
South Dufferin.
Portage la Prairie, *
Emerson,
Springfield,
South Winnipeg,
Mouutain,
North Winnipeg.

cinq ans pour tonic uilissa conetrui 
sur Its i mplatemciit» ucluelicment va 
cants.

Ce soir, conceit de Prumc, à la so lie 
Jacqui- Cart er. Dam un soir, atiDe 
coitei'i de M. Prutueù St Joseph d* 
Léwa, dm» L grande salle de l école 
d .* frii\s, avec lo coucnurs dû quel 
qties uus des meilleurs artist-*» de Quo

N’oublions pas d'arsister à ces toi 
rées musicales de haut goure.

u en avons aucun doute, par fa paiuo- 
tîquc attitude en parleuieut, lu confia ti­
re unaaimo des électeurs de son couit? 
comme il jouit du respect et de IV3.nue 
universels des habitant* de la ba^e pa 
roi*; 5 de St Michel d'Yama-ka. 

voir qu'à pluMcuvs icpiise*, dans de» * Sous sa direct'ini, les iul Met» polit:— 
cercles nutori*.*n, il sïn en /#iit l avo que\ du comté d’Yaniaka seront cloue 
eut influent.

Les nombreux amis 
couip'o à
\7;\ •* Ont
. i.fui suce s qu’il vrnt de vemporî
ils bavent ma ml uant quo si un iméiu
canadien frurr-i.-att nar hasard* à la*
tribuue fiança* *o, il por,:;f y trouver 
uu éloquent il..’ *;cu *

“V ,r T, > "10 Ijouuci uir.1 is, et nul doui • <j>ie -o.tuc à U«r iu.iuia Sj tîSait eu i
lüurcus buiio que M. »M(« par .ou !.av..-l i i •. ut et t'iuflu e : du \0 l!Ü, occupe p..r uu .Jidouuier
Moti.'.ea1. oQaiOCCt a (Jl • ; *,ui'l exercer.'i ta ctuaibic, ootre au:i Ai. j nom du IiOuh Que-Miel. Qu’y ai. 
t tr s liear.ux d apprendre le • . li-.u.iult pMio-m.ii a H*jr. cornu tou» dtuiauùu'ent lis noave.i ix venu-» 
c s cin’il vient do voumor; • *.*. L s nvun ; *> auxquels il a dioi ». ......... ...... *

LA FETE D’HIER

La ic.j de F Immaculée Concept *'0 a •. ... i i

hb'ICIDK A MONTREAL
Unjek.:s hom w. de Q Ue-. te da%ne 

/a wo] * vote U iC i urab.Ht

On lit duii» le Monde de mardi :
Lu lue au Collège était en émoi Vers 

mi,d aujourd'hui ; un groupe de ptr-
i'uce 

rdonnicr du 
il?

venus. Uu 
sumiuc, îcpoinu't quelqu’un au milieu 
du gioupj ; tu. u i jeune liouuuo qjî 
V{t!üi lie »j lue ;.V‘ vUif euab.Uü, 

Ouvj •apr. !lo su j> Jeu»; d avoir 
i l qu uu jeune homme était clivai u ces

•20
Les comtés sûrement conservateurs sout 

Woo J land,
St Andrews,
K il iuLan,
West Dufferin,
A»»îuiboia,
St Boniface,
Carillon.
St Fr uçois Xavier.

H

Les comtés qui élirout des indépeu 
danta (conservateurs) mais oppo: U à 
fboo. M. Norquay et ii son admiuiblra 
teur sont :

Wi ^t bourne,
Souris,
Morris,
Norfolk,
St Clément,
Cartier.

.V. Blumhari,ci devant de la Fr .*•*»', 
s ; ri venu d Europe.

Nous sommes autorisé è déniai* r 
que, cou traire man t à ce qui so dit dans 
le public, il n y aura aucune prél'éren 
ce accordée à qui que co soit, parmi le» 
'Oumi>>i«-uiiaires pour l’école des frère» 
le St UojIi.

L. 11. li ais, éor., ex M. P. P., d< 
S* Thomas de Mi utuirgoy, oit pav.i 
hier pour l’Europe, dans Fin-érêt de 

i rUUté.

A1gr Lynch, archevêque de Toronto, 
écrit au o il :

“ Lis (les américains) seront surpri- 
d’apprendre que, dans uu paya où 1 
protestants sont six fois plus njuibreux 
(jue les catlioliipros, où ils ont dix fois 
plu» de ministres, et possèdent presque 
toute» les positions lucrative», il y a 
eu- ire des protestants qui s’alarincnt 
aérieuactuent parce qu’un gouverne­
ment libéral a rendu simplement justi -• 
aux catholiques, ce que les gens qui 
visent i\ la suprématie protCiUute ap 
pcllent de» ptivi'èges et des 
droit'."

»
de lady Campbell, a lancé uu coup d 
poing en pleioo figere ù lord C t’mpbaÜ 
en lui disant : “ N eus portez des atca 
sations infamant s contre votre épout . 
Ce n’cbt pas la premiere lois que vuu- 
meut z à sou égaid.”

COMMUNICATION

Yif émoi hier en viMe à la nouvelle 
cjue MM D. ci J. Maguire, arma cura 
devais*: aux de la Basse Ville, avaicul 
suspendu leurs paieui* j *.

Ou dit que le; d- s d laülis ^élè­
vent à un dcmi'ird 'ou, que le plu- 
fort créancier est $i. Sam :0n, do £i 
Rcdi.

On lit dan» JM//’ .cct d’Ob:nva :

Normale LavaLcamuic prûlrc assis.aut, i 1,0 do nui la mort dans les cireons*
et MM . «afrton, procureur du Sémt- ! bulva“lc? : .
nuire, eô i’ugé, Direct sur du Polit Sé I JJüPUl" Plublturb Jours, le défuut 
mi naive, comme diacre et sous dia | douuau des Mgues d’uue truisme alar­
me, niautj; ko u vent même, il te retirait

( M. 1 abbé L. A ioîpho Vâ juct a fuit: tUll‘4 ** cll;lülb^ ct plcuruit abondam- 
! uu bcruiou admirable. j uiciit.

La musique des moves du Séniuauc i Le po on ne- Je 1; maison uo s'ex- 
a joué ù 1 entrée c, à la sonie. ! 1""'*'"™*- l''» ^ «lia-nn.

A l’égli o StJcvn BaplDto, lo uiaud t v.ow ^‘di aupurd hui, le jeune Du.
I orgue B*e>t «ait entendre de nouveau lli,nul"c ?,t5 rc,*‘* ■ laos ta e»iambre «.t 

Si :* Marie B ;auce. 5 d ejuibro ISSd | foce: ion de ce. • g.ande fé-e. I* otfiee M^dque . moment* pL» i.ird, il sc pro-
dol'Areh^oofiéiiea'éié fort b..liant j<lui huuü detma,lou qui üc sursau* r 

Aux e; pi-c j de ot Hochet de «. p^t le mouae dau» la ta i-ou. Ou uo 
Sa u voir., L». ic.-* n'a nas é.é moius uvan cuai ;l c‘lam"rr de Dominique et
dio£^a * ' Ion le ttouva étendu sur tou Jit, la IGta

Coiig.éga )■» d / R, U | bai^nêcduu- uu flot de s-ing ; il ne
. it n- , , , , . j donnait plus ftigue de vie. Ou fit ouérirAl office du matin, le choeur a chun • • 11si Jt le Di Koy (jui ue put que

_ | |9/%) |

uionitée du fécond ion.

Erucst Pficaud, écr.,
rédacteur de Vj£C c.-r^

Que Le.
Moniteur,

Youdii /.-vous me rendre le sj vIi.- 
do publier sur l'E °s:». * la u*it2 que 
j'envoie & MM. L.J. Deuieis & Fit. . 
piopric’ .oes du Ci de *i . C’royanî 
au pa rioiistne do cca jouruali» », j’a 
vais pri- ci jiayé l au dernier uu abou 
n jüjont a’une annéo devant expirer le 
1 :r couiaüi, avec le désir de continuer 
cct abonnement si ce journal tenait une 
ligne de couduiie indépendante cl pa- 
Unique; .nais inalbcureu^ujent, j-* 
ne puis endo^er la politique do'» par 
tisans de la cordc, et je me suis trouve 
d rus la nécc-hité de renvoyer cotijfoüil 
!e vénale ; nonebs’aut ce rcuvoi par ht 
n ulle, et uu ord. e de rci’us donné de 
vive voie au bureau du journal, on per 
si> v*. m iufiigci l’envoi du G*. 1\ü t u . 
Veu'Uciî donc me penne ue de pubh 
sur 1’a< »• eu quali*' 5 d’abonué, Le
: mr a lidu, \a q»ielqu;s mot» suivaiu» 
à l'ftJr.s.ic des iii’oprieiaircs du G’v .'i 
v t/c >r.

V'euîé’cz agréer iu'3 •aluialions un 
pressé j.

UiiBAtN Soûlaud.
Sic Marie IDauce, décembre 1830.

-Us oG luorobrcn «lo IVpp«;.:oii L> j i.,emcrVtùrw
<Slus po’U' !a !- .'slatut-? 1.,' jic «lu la propvi.uurci du Cr.uv t
piOViQv i de Qui r o ont 1 mi ulion d a- n, y

<>

Il u douteux : 

La Veranderio.

Eu sorte que le résultat probable 
sera :

Conservât* urs francs........................ 8
Ami Norquaytes.........•.................... (î
Douteux............................................. 1

15
Le» libéraux ct ceux qui suppor­

tent leur programme auraient doue, 
d’après ces calculi, une majorité d au 
moins 5 duos une chambre do 35 dépu 
tés.

ui Kscr uaopt fc ouu'.xid c ui «/ et-
province i roîc* iut ^ *û <w la n .. *
d ug»r ouuagcusc ct lucousii ti îoBUi
dügouvc iicui u.'coi sorva uVj'cmu i

.» • •

Quéo .
Messieurs,

Comme votre leuille conliouo à sou­
lever le dégoût des houuc c.- gens et à

uant au pc avoir api avo . c - (t n. cmpo’*roui.cr les populations des cam

lo iCitI 1*ruitic a Si Itoeli

No- concitoyens auront co soir l’a- 
vamuge dViit.ndre Pruuie, un artiste 
eau*dieu pôur ainsi dire, naturalisé par 
se» KjBipaihies ardentes pour notre
pi>».

M. Pt urne sera accompagné de M. 
L ui*» Fréchette, notro poète lauréat, 
qui récitera quelques uns de ses vers 
toujours admirable».

v ’« ttv séance exceptionnellement at 
tray .ici te, laquelle prendront part
qm que» uns des meilleur» virtuoses de 
Q i. t» o, aura lieu à la salle Jacqucs- 
CaiiuT, dans le (juartier canadieu Iran 
çai' de Québec.

Nous n ’avons pas besoin d’insister; 
nou-« -avons que MM. Prurne ct Fré 
eheito neevrout un accueil enthousiaste 
et que les amateurs de l'art se porte 
rout en foule ce soir \ la salle Jacques 
Cartier.

uu poils et i u ;* .usant de • uuvequer 1*. 
cl ambres.

.lia*» le minis rc de Québec ciî* 
viuipo 5 d’un lot de politnict» a fiai ï 
qui voudiai nt'mciti'o l’opposé - u da:\» 
la rage ; voilà pou i quoi ib se mabitien- 
neat uu pouvoir, pour reliiei* leur su 
luiiû, ira i cmo«ti quelques spécula­
tion» sur le trésor public.^ Quatre 
cent*» pia.orcs par mois est uue eonsidé 
ration iiupoil.iute poui de» homme> leb
que* KOfcS, TaILlON, FL\ NN, 
LYNCH et BLANUHET.”

M . Thomas Gelloy, qui vient d’è.re 
élu j»aracclamation,comme indépendant, 
au Muaiiu ni, c*3t le petit fils de M. 
Fi user de Levis, ci neveu du îév. M. 
F.a :, c: devant \i aire à N Jt»*• D.*m»* 
de Levis.

Ou lit dans le F ris-Ca a I * :
“Au cours de la diacus-ion générale du 

budget ;t la Chambre de*» députés, un 
nouveau giaud oratjur français s’e»t 
lévélé. Lu cette matière and , 
lourmillauie de chiffres, qui, ordinaire- 
m ut, n otire d alirail» que pour le 
initie», làit fuir dans les couloir» le?* 
collègues qui n out pas U >peO«alilé de** 
liu.iuccs et rend désertes 1er galerie» 
publique», M. Fera iud Faure, tk-pui î 
de la Gironde, a recueilli les appluu 
dis^emeui*» Uiiatiim » de toute la cham­
bre, uu l'ait pailout raie et pamcuiio 
meoLau Palais Rourbou.

La même unanimité, uon moins rare, 
s'esi reirourée daus le» journaux, le 
lendemain, pour célébrer co succès et 
ntpiieler !»•» clieln d œuvre du genre 
remportés jadis par Tlue »» t Glad.-toue. 
Le a • C»* ■* u a un rai**ou >peeiale 
pour lie pa» rompre avec »es confrères 
la touchaule uuanimiié qui » e.-t pro 
cuite parmi eux a e.:tte ecoasiün. M. 
Fermiud Faure est depuis lougteuip» 
uu de» plu sympathiques umn ijuc le

Ui’.gne par la lremrc forcée ue vos pu 
olicaliOii*-. jodébîvC you- notifier publi 
CjQCuient que je pci -*»: . u.iu1- le renvoi 
uu Gittii’-u’.'ur- V;ei « /. vou i i appeler 
F raifont que je vou a» donné;? dons 
voj bureaux en motivant ce i envoi.'

U an a-N Boula ru.

COMTE DE YAMA8KA

avec uu euseuiblc parlait la incsso lia*- , , » u .. i n - . •• , , f Icon»tut:r la mort au malheureux jeune
i lioniüie.A lofiertoue Mlle Lynch,du choeur i ,» , »•i .i , J , , i Une petite carabine reposait encorede I orgue, a admirablement rendu uu x r

-•le;» JJ a i * de Millard. A la lommu 
uiou, le cantique “ Oui je le crois ’ a
été cbanté. „ ,-R -. . , . . lait partir la dolente. La balle lui Ira»A vepres, psaumes harmonises: u „ , ... , .r 9 1 * cassa le craue et ello traversa la tête

lumante sur l'oreiller du lit où gisait le 
Mi.'oiüé. Il 1 avait attachée ù la cou- 
ehtete et, au moy» u d’une corde, avait

Tec Mari * par Mlie Lyuc i ; 1 * t \t,ni
ergo par le chœur

Au salut do \ hoiircs, 0 •• r .. ..ci • 
oUt m. ^quatuor), Mm s Yéziua et 
M ait iu, MM . Bédard et Lecleic ; Uxé 
cution a étî brillante

Mme E. T. Paquet a chanté d'une 
façon ravis ante F to „ Ma * d •>
- a avec violon obligato par .1/. F. 
J chin*] Tu tue ; pui- ie chœur a rendu 
a c grand tliet uu Tan » m * y du II 
P. Cummins.

Un magnifique sermon de circonsta 
ce a été donné par M. leGruud Yieaiu 
Hamel.

Sou imminence le Cardinal T.i>ehe

piesque de part eu part. La mort lut 
instantanée.

Ou a tiouvésursa tuble uue lettre 
adressée à M. Louis Dominique, fau­
bourg St Sauveur, Québec.

Auprès de la lettre était aussi la note 
-uivaute :

*• .*m vous me trouvez mort, envoyez 
cet le lettre à Québ c. ’

Le ooroufT n « ié prévenu et il ou\ri­
ra UQû CUquêlû de un tu lüiliu ”

** O IUP, ’’ JOURNAL COMIQUE CANADIEN
1673 1867

GT i» est maint uant si bien coonu
. . . , . . , 'i pmil loi Hasarde réclame ou dereau assistait a nu jouante ceieuiouie • * .

m»»ua*iges. U c-t le seul journal .» cart­
---------- ---------------- i e.uri . du 'auada, eL j’oa s’y uboune

ENCAN ) >H MEUB1 ES I moulé uicilitiir nurclié qu’aux leuil-
’ i. - auaio 'uv . aux Eiati-Unis.

A une assemblée de délégués des di­
vorces paroisses de ce comté tenue à S.*
FraUjOis du Lac, le 1er décembre cou­
rant, M. le Dr U. M. 8. Miguaul , a 
été choisi comme candidat tjaus 1 iuté- . ,
rc; de la cause nationale pour les pro Avi-whd lié
chaises cire.ions fédérale».

Les coster va leurs nationaux repré - 
sente» à celle convention out promis Dr Chu. Verge—

Nous avons reçu instruction d«r J 
i). Marcoux, Her., N. P., de v u lu .• 
l'encan, vendredi, le 10 décembre, a i,» 
résidence de feu Oui) ut H La ru -, teu 
les effets di* la »ucci*.-sion, consistant <*u 
meubles de salon en noyer non, i..,.i 
de Bruxelle». bibliothèque, peuiiuu 
i roi» boîtes d’oie‘aux cmp.iilié» du (\i 
nada, i idéaux, piano carré «le 7 oct.ivi », 
meubles de chambres à coucher, p éu* . 
ustensiles de cui-me, lingerie, et c, eie.

Le tout sera vendu absolum nt -mi? 
réserve.

La vente commencera à DIX heua - 
a. ui. précise».

toy* Jjcstff t » seront livré» imuié 
diatements aprè*» la vente.

OrJT. LEMIEUX ET CIE.,
Eucuoteuis.

•1 décembre. 4f.

A TèAO. . i* Ci * XiL

*egin.
Macbinr à coudre ** Doxestic *>— Bilourd

A* A Paire,
H X<*gnni—lagéaieur.Chimiste.

leur .support au docteur, qui aura 1 ap 
pui uuauimc delà patiiouque paroisse 
le 8l Michel d Yaina-ka ou it réside, 

»8ou élection est assurée par acclamation 
ou, hiuou, sera dans tous les cas un tn 
ouiphe éclatant.

8 il y eût eu u i co user va tour natio­
nal du comte ayant de» chances certai 
nés de succès, les liberaux uatioQ iux 
l amaieat choisi, supporté de tout 
cœur, car daus ce comté exi*te i’uoiou 
la plus parfaite outre le» natioaux de 
louica nuances. Mais la popularité 
excjptiouucllemeût notoire et reconnue 
Ue tou» du Dr Miguault a déterminé io 
choix de sa personne, comme de celui 
qui devra, pur uue majorité hautement 
oiguifieativc, remettre Uaus son étui 1. 
»crvilo iQstruuièut dont ie comté d’Yu­
ma ha u été utH.gé pendant trup loug 
temp», grâce à l’aveugle esprit de paru 
qui û livre ce cowié entre le S mains du 
üomoie Fabien \’ana»»e, aventurier 
polllique patriote ie lü novembre, 
p**udard le lendemain et plat valet de» 
Mltimbauques politiques devant li

SaII<9 Ju qqch-Cuitier.—
Salle (L Mu-’que—

J Kbirr—
Liaate vente —Di*in ra k IliverÎD. 
A louer—-Et. Kobitntile.
A loua -«Audio l*icaî.i.
A veuuie—L. Doiuci *
S»», mi.-o* ion»* iloman.lôe»— 
l'iana ù \ou*lio

NOUVELLES LOCALES

Canada compte en F.auee. li no k est ! ferule «lesquels il u’a jamais su laiie 
pas Cüuteulé de 1 étudier do loin, du autre cbu.e que ramper ù la ligue, 
tuud Ue eou cabinet de travail, n y a Honneur au comté d Varna.-ka qui sait 
fait .'auuée dernière un voyage d’etu ( si bleu roveudiquer au moment venu 
des; aujourd'hui il est cei tatncmenL ica droit» d’uu peuple outragé ct indi- 
un ues hommes les mieux renseigné» gueulent trompé.
suri état, uou seulement «ctuel du (Ja l M. le Dr Miguault sera un député 
uaia et, en même temps, les plu» cou- , iutègre, impari.al, et saura mériteiquous

AUJOURD'HUI 1* DUCUMBRK : De 10e 
tave—Li*ver «1 ol J ù 7 ». 2.1 tchcr
à 3 n 61

Quuiantu Heu>ca demain à Ucrihier en 
b;u

rsnrs ; clair et beau j rent de S,-0 -v-l h r- 
oiomé** -. 10 s a du sus de o.

UNION STE MARIE
À uue assemblée des membres do lu 

société4' L’Union Ste Marie ”, tenue le 
5 du courant dans le village Ste Marie 
de la B eau ce, les messieurs dont les 
nom» suivent ont été élus pour l’auaéc 
courante :

Chapelain—J. L. A. Clupcrou. 
Président— Désiré Uousseau.
Secréta ire—( » e» » rges M o r issette. 
Trésorier Iréuée Dalla ire.
Directeur de musique C. À. Rive 

riu.
Par ordre,

Georges Morissxtti.
Secrétaire.

Le? euricatun • de (J p, d’uu* im - 
I artiidiiu parlait • eu politique, »out 
i ujouts du côié du utnotisiuc eide la 
morale.

Lt» deiuiures innovations fuite» au 
j mm il fo.ti lndomalion générale. Lo 
j onu**l a inanité iaut soi:; pagî», et 
imprimé sur papier l’ort’ct élégant, ce 
qui donne du relief au texte. Et cepen­
dant, en dépit do cet agrandi»»-m ru ct 
de » mod i lieu t ion.», U i »0 veud ni 
le in et $- par an, au numéro, 5 cent*, 
b mt-aie prix que lorsqu'il u avait qw 
quatre pages.

La devise de G’ îjt est : Gaité nr.s 
vulgarité ; patriotibino sans partialité; 
vérité «ans virult ncc.

Per-o ;ne ne devrait-* passer Je W3 
G , qui a sa place partout.

S adresse à » ; ./t in y \ T ohs
km f o. lit» et -8. Front Street T *t, 
Toronto. Lcr nouveaux abounis qtt 
enverront S'J recevront le journal L- 
cette date ju.-qu’au 31 oéceabro 
18S7

Frime ipé.iic

Tout abonné, uouveau comme tocier, 
aura droit ù une copie de la magnifi­
que litlio rnphio 4* Leschvf- cjunr- 
vateuis ”, o>; bien ù l i planche situi 
aire *' les cil* fs libéraux' qui sera 

prochaïuetneot publiée, sur paietacot fif 
ô c nt- pour lo port.

toT* Par suite d’an ange meut# *}*é 
oiaux, G >p sera léurni en abonne- 
meut conjoint, ainsi que 1’a< e t» , * 
tou» ceux qui s’aboiiueront aux deux 
j mmaux, pour le prix réduit de *r)^.

2ts.

UNIVERSITE LAVAL
Vendredi soir, 10 décenbrc, deuxiè­

me cocfércncc sur les J*y te ts t 
triaV • »e ten c au -noyen àfe1 pxr *4 *
1 abbé E. Roy, licencié è» lettres.

AU PENITENCIER

Les coudamnéâ Vaillaneourt et 
rouard out été couduits mardi au pt*-* 
tenoier do St Vincent do Paul où ^ 
premier passera dix année», et le sccio 
quatre années.

SUITES] FATALES
Une servante qui s’était infligé dj5 

blessures il y a trois semaines cbci -t 
Dr Hamelin, à Lévis, en brisant use 
lampe à pétrole, a succombé à ?ea 
jures hier inaiin à l’Hotel Dieu.



L’ELfew'TEUR

M VltGUILLfia
M. Ignace Paquet jaoior, a 6\ s élu, 

dimanche deroier, marguiHer de la fa­
brique de St Nicolas.

A TRAVEHS LA GLACE

A peine la rivière St Charles était 
elle gelée, que les patineurs «y sont 
hardes. Aussi l’un d eux, M. Joseph

qui ont toujours doooé la plus grande 
satisfaction au public.

3 décembre. 5 fi.

MONTCALM HOTEL

M. Z. Roger a le plaisir d’aunouoer 
au publie et à scs amis eu général qu'il 
viout de transférer sou élab iiieui**u 
de la rue St Louis au nuüiro JJ, ru 
du Palais. M .Roger douuera,comuit pa

h
Cour do Circuit

Simard, commis chez M. Vullciaml, pa!h^ p|0ioe saii«r.ieliou a i >us ;oûz 
luaichuinl do lattjic-., a ' il Imt ïo :;>lo.i | ui V0U.|rüHt bleu visiter ton 1: n I. Il 
geon prèj de 1 Uopual Genrial. ^*L‘u’|Hura toui #ur.« eu tuaiu Ici meilleu s
reuse meut pour lui, il lu pa< il* en j Je» poiusoo» les plus choir les,
train»* h>u* la ôlac*. er il a i.u- ni 'o*. . jj 0(l outre maison d: peusiou; et
fir fcaua i aide du pei sonne d* sa d. u | étrangers y trouveront t *ut le c
gore use posiJou. Il c>l îc ourné cusu:t3 , possible, chambres magnifique»,
cl ci lui trompe ju*»qu nux os.

ACADEA.fi DE MUSIQUE

Le* rap ré eu talion s données par la 
compagnie Milu .'.ont aduiiralib**, it 
cepuadiut déplorableuiout peu suivies, 
liter soir, il u’y avait pas ceut ersoti 
nos dan* ! «tudunir*». 0»ia un pu em­
pêché M.Miln déjouer supérieure aient 
/lumtt.

Oih l o ert Mtr l'affiche pour ce soir, 
et II *>né • et Jd * ( pour cet après* 
midi en matinée. Espérous que le pu 
blie comprendra la bonne lortuuc qu’il 
perd en négliireanl aimU’uue de a uieil 
leures séries qui lui soient u cries.

1 NC EN DI B A B ERGE V ILL E

Pemnndei t, 

Défendeur.

cou - 
et. - A

repas à i iules heures.
Avantage unique. On pourra rj

payer le luxe d'un bon verre de chain 
pagne sans payer t our cela un prix 
extravagant. Grace à un mécanisme, le 
chanij ugue est fermé lieruiétiquciuem 
et l’ou peut eu a.rvir au verre tout) 
comme la bière. Le prix lie sera que tie 
10 ceutius le verre.

J‘J uov. u. o.

CANADA'S 
Province ni QuI^rq 
District do Québeo 
No 2055

Joseph Parent,

Th
Erueot Fortin, 

et
Aldûrio Foriiu,

Opposar t
Avis public est par le pilent donné 

quYn veitu d’uubrct de Venduioui Expo, 
uns émané en Ir s iu M ■ mue, les im ir <. | 
etiffei^ du dit céfou leur i .ih\s eu la 
Oeutc cause oiiuitipuit e « im u i),t, u • ■ 
etc., rtioni v *ndua le dix. uiliunc jour «u» 
déccmb.e eonmi.t à <ii\ hviues du l'„vufi 
midi ►ur I»? mnirhé Muni ui t* i la cité d * f 
Que n e p u uior *ou*-si é.

mmm 'V'ÉrRïT.A.BILE
R

£

THEO* ' )RB KO 
Québec 9 dêvooi^ie

K i; 77"’
ti. Pi

ILLE, 11. U. S,

i

OKCBS

i suï;\ t eu ic i ii i ai is i i:
Lalmraloire decli.mie et bu 

*oau <lc* t oiisulLtlion
iCADiam; com» su r tu;

rue EU ri u, Québec

tTonique Antl-Blaireux et Anti-Bilieux
Préparé par PAUL GAGE, Ph*nde l * Classe, Docteur en Hêdoclne

us la Faculté Ce Pans, SEUL PRO-HIÉTAIRE DE CE MEDICAMENT 
T~* ARIS, 0, Ruo do Oronollo-St-G-oi'rafccixi. 0, PARIS

I Une cxjtértmèc de plus de soixante années a démontré que VÏHtxsir
y Guilllv itait d'une efficacité incontestable contre h* Maladies du
& Foie, de I’Estoznac, les Digestions difficiles, les Fièvres 

; i épidémique a, la Fièvre jaune, le Choléra, 1rs Affections 
H goutteuses et rbumatismulos, les Maladies des Femmes, 

‘ } des Enraats et dans toutes tes Moladios congestives.

VÏCIAXIIl tir f.’VJLLIJt: prepare par paul gage est un dos médira*
PURGATir etst* monts les gins efficaces et les plus économiques comme 

'vl comme DcruitATir. il est surtout utile aux Médecins 
Uj Missionnaires, aux Futailles éloignées des secours médicaux et A la Classe ou- 
j [] mère, ii laquoUoil épargne des frais considérables do medicaments.-Comme 
^ :rtmG ATir, u est tonique eu mémo temps que rafraîchissant, U n'sslf pas 
‘ unediôiâsér- rc et peut être adiufnlst : e avec un opal Huccc^ii la plus tendre enfanee 

comme U la plus extrême vieillesse sans crainto ü’aucuno espèce cTacddent.
Se délier du fontrj’içrni. - Exiger II TérltiMe ÉLIXIR de CUIUïÉ. portant la tlçnatori r Aül GAGE 

et la Broc* an : Traité Ce l'Orl^lne d«i Qlairts, daQt cl ague bOBDllle doit être accompagnée.

WpAUCuéée* .•O* Ed.MORIIV a C", rtirzJdpB-ChlalJte,314, rueSalnt-Jw*.

-

Ce matin, Alexiua, euluut bien aimée 
lu M . CieiTo Lépiu *. à l âge de *J |

uns.
Elle sera inhu«n *.» nam li. le 11, à J

A nul rfo d» (<m I •* <>nu< f • . . 1 un a, u r »• luituru’^ j»n><
<1 mb l »t <•») 

liiLs * liilt.iqUtH
Ulf. M u u» t s alULenthiit*#. etc.

« •••».’

i r \« % % A

III

Alardi matin, le feu *T*:«t clcclaié à ! heure■** et demie préci té.
lkrg»'ville ch l MM. Chmlcy lirrioy 
et L>. Flanuiotr, charron. Le» deux 
inauous out cié complèleiiieut réduites 
cil cendre. On no confiait pm encore .a 
cauic de 1 iuccudi . On dit que les poy | ur. 
tes sont en partie couvertes pir les a* 
burauoes.

» 9

OLIVER va LA CORPORATION DE 
QUEBEO

On se souvient que M. Oliver a pour 
suivi en dommages la corporation parce 
qu’il avait, élé illégalement arrêté j-ar 
uu constable de police de celte eilé.

Et aussi pour avoir été malicieuse* 
meut poursuivi par la Corporation 
devant la cour du la corder jour une 
offense dont il disait u être pas coupa 
ble.

jja corporation plai lait que le con> 
table n’était pasâ>uu employé dap.ês 
notre orgiuisitiOu policière, et qu’il ue 
pouvait êire tenu rc^ponsaalo de .«es 
actes et que,quant i\ la pour&ui.e d • 
vaut la cour du Recorder, elle avait 
été faite sans mali'v et qu’uoo corpora 
tien ue pouvait è*.rc soupyonnéc de via 
licejil incombait au poursuivant^ i pion 
ver la malice

La cause fut instruite devant 
un jury qui accorda i\ M. Olivier Ja 
somme de §80 de dommages.
‘ La cour do 1» .*vision maint- naut 1 

vereict du jury condamna la corporation 
ü payer cette comme a M. U ivicr.

La corporation ayant a,-pelé do c ' 
jugement à a cour du Baoo de la K i 
ue, Celle dernière a samedi cassé le dit 
jugement en maintenant le plaidoyer do 
la corporation et reuvoyant l’acMoa de 
M. Oliver avec d pens.

Ja*. Dunbar, ccuicr., 0. U. pour ie 
demandeur.

\V. C. Languedoc, conseil.
Baillargé et Pelletier pour la corpo 

ration.
M. ChouinarJ, conseil.

COUR I)E COUTEAU

Mardi cuir, un nommé Brochu c*t 
entré au restaurant Btouin,ruo îSt Jean, 
et u cherché noise uu \ a«rou Je 1 établis 
Bornent qui, en essayant de le mettre à 
la port *, en a rc<;a un coup de couteau 
qui lui a infligé au p ngnet gaucho une 
blessure as.*z grave. Lroehu a eu>U;ie 
fait beaucoup de tapage à 1 intérieur et 
à l’extérieur, et il a pu malgré Ccl.i se 
retirer sans encombre, les gardiens du 
la paix ne se trouvant pas aiors dans 
les environs.

Les agents de sûreté Fkury et 
\Val>h ont été prévenus aussitôt et vers 
do x heures du n atin ils arrêtaient 
Brochu à *on dont cilo, ruo O’tf >unel, 
faubouig Montcalm. Dies a duboiu 
Mjnacés avec uu tisonnier dont il s’était 
a nié. mais eu voyaut un revolver bra 
q ié «ur lui il a capitulé. .

MAISON G ER VAIS ET IIÜDON

Nous sommes heureux d'apprendre 
que la population ue »St lloch pos.-èdu 
aujourtl’hui uu magu-in do musique de 
première classe. MM. (krvais et Hu 
don, dont la bonno renommée est bien 
établie quant à la vente de machines à 
coudre, ont eu la b mno idée do tenir 
dans leur magasin, eiîué au numéro 
o3i), rue St Joseph, do magnifiques 
pianos et harmoniums. Aussi, nous 
pouvons dire que rarement l’on trouve 
des instruments de musique d aussi 
bonne qualité et avec d'aussi beaux 
son-. Aussi ils en sont récompensés 
paroequo déjà ils eu ont fait un coin 
ineree considérable. Nous souhaitons 
succès à la maison Gcrvais et lludou, 
qui ue manquera certainement pas de 
réunir avec les nouveaux pianos Su- 
% in* ni 11 les harmoniums de Wd iim* 
btli C’o, qui sont m bien connus.

A/M. Gcrvais et Hudon continuent 
toujours à veudre les nouxellcs machi 

nos à coudre iVcta WiAans et David

Lu convoi funèbre quittera U r 
denoe mortuaire, eoiu d s rues Victiria 
< t Ibigot, à 8 heures et quart u. m 

Faients et anus bout priés d’y assis

Aunoiire^ Nouvel

TJ1

1 kï<urru Lh je:
PAR

GEOHGE C. MILN
mi pot tu ;*;ir

MMdst: joiom 
M. M t L 1.2 \ 11 H\ < i<55 T<>\

_______ Il
coLtoofcnt. *ou» uu petit volume, toute* l. o rronrlétf» toul-eur jaUves HBMRRK 

yiffiM.fMj et deouretlve» de oei Utiur- fcgb^&tfKA 1

4 iftUTfrg, STOMACHIQUES, PURGATIFS k DEPURATIFS ‘
$ > ^ Ils pruérl >c ,t et préviennent les main lit qui so rr.tt • •• < ni 2

Ê/ \* rElVGOiïGrnTnrJT.rsirJTrs'rAWs, t«* : ?/<in<,,tc
*trap/Hft/t, Jlitirainv, toastijmtion, .liant ilr iltlcs 
*<on’i/<st tua s tt n l'oir, r/»i JFoii aïoii et tfi Cv rirait, »îc.

TRES IMITÉS ET CONTREFAIT;
* Exige iVïtiqucltc ci joiata en i contours, arcc le mot VÉHITAIiLES 

♦ l'&OhtfZbotta [50 trains)-* lîfr. la boite [105crains )—I0TICIdm clivaiVdU»
A Qaéhec : Pharmacia de M. IMOUITJ. et lu bonnes PluruuuM

11 un*- » mi 
nriiht»* «!< 

nu*

j gi'i «oiuplct»; xct'll'iith 
»•« t • *i. t a h « maim* p o< lininu 
èii«- <] i ,.ic •» i*it iüiis
COMMISXC \ NT

Soiu b*s auspices de fa section 
de(tuébec de lu A'a

(ionaie I rlaiielai so

SUJET :
ri ni ni; m iiobi: na rr.

A0ADKM1E DE MSIUlfl

Mercredi soir, 15 dpci

b.s \ t)s. »«• «,i
JEU Di Mat ii » • à ‘j lira.

UECKBTOIUK

LUNDI........................... J'ooi.'h UkYKNM ,
MARDI.... • • • •..........Kiciikliku.
M LUCRE 1 I...................Hammct.
M A'I'l n EK............... Romko kt JüLlKTTi:
JEUDI.............................ÜTHK1.U).
VENDU .DI............ • • • •K'Ciiahi»

Ailmi^sion, 7 3 cts : hièg.* rù'crvéi §1.00 
galerie*, 50 » l«.

Sièges rèsnrvég et LillitK 1 aimiMcn 
« 1er. \. L ivigne, 55, me de la Filiti-pic 

•1 lec. I u.

s o ni i nsi o m ; ,ii \ .\ s > i*. t ,s

uKAiao 
de Xante

-.% du docteur 
V^Fhanck:

H0SPHAT1NE

noun

L’ALIMENTATION RATIONNELLE
OCM

Mères • Enfants « Nourrices
Convalescents

Uct aliment, d'une saveur très agréable, 
est surtout précieux :
Four la Méro, pendant l'état do grossesse;

- ___ _ Pour lCnfant, au moment du sevrage;
y * Four !«• Vieillard <*t le Convalescent.

sh I.:i PHOSPHATIfE <>sl le Vfritalilo ali-
m*.'dit des en finit s nourrir* au st-i:» ou au biberon. Aucune 

* v Fécule, Coiiscrve, l'ou lr»* dite d'aÜm. utatiou «le l'eiiianco,
^ yj m; saurait lui *‘tre coinpracc.

r-i.i • s; ( est rndmiiurtmb du / % i 'Unite file Ch
tiU’t'U Fui

uiX) qui
r i ;r

A DM SS) ON : C» a!«*i i**f 25 c. Parquet, 5 c 
BPleM ou Tenio » li /. I»*h llbraii h.
Un nombre i tu If ù <1 * siège* léservèi e.^t 

>\ la d' I»oiulion du publia tlir» M J E. 
VVal h,rc* St Jchn, «ur puieni i.t do 25 c ts 
extra

AVIS
Dans la fl rire de

CHS A ST-PIERRE.
Marcbund da gmeeri• ?,

Uimoiihki, 
Fai! i

l)r«i soumi^HiOUH Feront nçues au R.nar 
■ lu huu- signé, iuwqu à v»*» dr« di, te dix dé 
cemLre coûta t, à midi pour I achat ro 
l»ioc . ou réuaièmtni <1 l’actif appaitmiant 
à celte succci ion, et compoié »< niai» Hua :

ond »k < îororae.cd.............

D» h soutni-sion« cacli tôen et endossée 
•• Soiitni-'inn,' rrront rei;ueH jii-» ju'im ONZE 
Dhl'EMLRE prochain im’lu^ivcin* m, jmr 
'«• R.' v L K. N vDEAU. 1 ’tie. cure d»?
ST SEBASTIEN D A V LM RR, pour la 
• «mvî ruction d un** ègli* e et d’uuo sut 11st i»* 
en |der:o dam» la dite |•uroiM-o.

Pour voir les pluus < t d* via *t «voir !«•- j 
reii-oigiiemt’iitK, *>i» pouriu ^Vdreiser no, 
RAv M vu. L. E. Nad* uu ou à l ui» hit et* 
8()Il6hjgnÔ.

Ou ut* ►oblige pm ù accepter lu pin* ■ 
tuhre i*oumission ni aucune dVIieh,

D. OU KL LET,
Aicbit» < te.

*'T-’ ,

fjf PA3ai8, G, Avsauo Victoria, G, PALIS
" i», M .«it-ii. § u Québec : O’ CD. MORIN A: C*, .ill. rue r.» nt-Josu.

Les Pilules d,Vallet ?JS fivseft ~>= I
V

I Lfs Pilules d Vallet s? SistcmS î
T ribées i»ar arrêté ministériel. X

chu(]ue pilule blanche.

* - •• Pilules de Vallet *"*■   '"pl”pour guérir l’anémio, les paies 
couleurs, les pertes biauchoa.

Québec, 1 F» nov
f*5 iu»; d'Aiguillon

donnent au» joues la teinte ver- %

iin 3s

.... v ,,02 (_»•
!.. i v i ch d.* Ur.diih................. R1*

§909.73
Conditions—-a rg»*nt comptant 
Le bOUPhigné n • nVugug » part à ac cept» i 

la plua haute ni aucune (les soumirt-ion *
1/1 n v« ntaiie t i une li t ’ des ciédit- rom 

vi-iblefc à mon bim*»u. No 98, ru St Pierre. 
Qué'j**», U déc, IcBG,

ED. B EG J N* 
Cuiatcnr.

5fa

SALLE JAC<|L’i:S UAHTILU
St-Rocli

J EL SM. î> décembre IHS(>

GRANDE SOIREE MUSICALE KT 
UI Th.UA IRE

donnée avec le concours du célèbre 
violon tetv

P LÏ r- •• -
S&-X+

l)e MnicGMSSDV,
Mlle AL.MICU.iS, 

rie.VS. I. V>tfDXTA(«\SL ténor, 
et «lia SEPTIJOK 1IAYDX,

pour la partie musicale 
et d*i

. Louis Frechette
pour la panic lillérairo

Une partie »!»• )a recette c^l de tinéo au 
hé éfi <* do l’Eco r îles Fièrei* <ie Si-Roch.

Piix d’eui'OB : 60 cto. Cîalui • 25 cts
Polies ouveites à 7.h. 30 Couc* rt à 8 hrs
Bil'et en ventei dice MM. J, A. Lnu- 

guiiii et Diouiu À Fi ère, Ilbrairer, rue St- 
Jo*< pii.

Le piano clioisi pour I • conceit, ont de la 
c élèbre uiaiiuf icturo Kranich h li c/i, oi 
fourni par l’éditeur de rnurique A. Lu vigne.

4 clou 1880

i aVâ;os s p a ht icdliek esb
hur toutes les branches de renseignement : 
de 8h. ». m. à o idl et de 2h. p. m. à 0h. du 
soir. Classes du hoir après 7 heurts.

No 11, rue St Angèle, Haute Ville, 
lot In*

* * fl .H

J-no serai res/on aol* d aucun») dette 
• •ntra té» »-n mon nom ar iun f<èr«i il 
l’AL MORIN, «le St'l oquik <!«• Montm -- 

u'iiv Ce dernier n est » a- n -n plus nnfori •** 
;» von tre a» cnn produit de m * ierr^ r» i au­
cun an mal. mus un »*rdr*» “igné par moi*

MATHIAS MORIN. 
Quebec, 12 nov. l *SG

SOtfSï I •: IOSS DEM i \ DEI S

^ Les
♦

? lb Pilules d Vallet incillo perduo par la croissance J
rapide, la mat.uiic, les excès. a 
pont très contrefaite». Refuser tout J

Les PillXlOS de*V S;llct flacon ne portant pas la signature
du Docteur Vallet.

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS

Dipu-u.*. i» Q : ec: Dr En Morin* 1 £

i;l
% i/

fiées el1 ri:d»> *•
reçues I ai #■ R» v
pir*, < lire d ST-
U K, jiitfj.au «5

•s ~, ) i " uiKiVfinent
.ai» riff 1 demi p et

\s dan> 1' égilrtti <io ht

n*f et de VIS »”1 * .t

Des soumis ions c wheU’ 
houn i-Kidus * s* Mtn

Mhmh Bt NJ DKV Tli 
FUANÇülS DE BEAL (’K,
JANVIER p o» lialu ( 
pour la » «m- ( u lion u» 
d'uiiu tribune pour otg 
dite paroi •*»*.

On ]> /iiïm voir les p 
duvM»nt à M. o cuié du St Uiauço s ou il 
arehit:ote soin ignû

Ou ne b engage pn* à accepter la plus 
basse ni a » une d'**llej

D OUKLLKT,
Ai hitrete, 

8C, un d Aiguillon
•1 déc 2fps 3 s

AVIS

F* Al-r. Sf-EUKEXT
ENCANTEUK f t AGENT GENERAL 

Fabricant fio la peinture èiattiqu»* pour le» 
toits, clétures, » t Aile-1 airea* pour la 

vente de la peinture d'uniiunte.
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M. ST LAURENT ayant été nommé agent 
spécial île la Manufacture dTnRruinenU 
Aratoires do Québec, aura toujours on mains 
m» nssortiraeut t r è-* va ié»I Instruments pour 
l’agricu turc et tontes les pièces qui s’y rat­
tachent. II recevra avec reconnaissance 
toutes commandes que l’on vomira bien lui 
confier dans cette bram in* de commerce.

11 s'occupera aussi de règiein *ut dosuc- 
O'-sinn, de faillite, etc. Fliisietiis agents
» o*utnisnioiinaiies trouveront fie l'emploi en 
* adressant à

F. A LF. ST LAURENT,
No 17 tue St Jacques IL V.

12 iuillet
------ ----------- FliOUKK

lion ponte pour un tailleur.
1er étage, coin de# mes dé la Chapel e et 
St François.

Possession immédiate 
S’adre ser à

F LARUE, N. P. 
No 153, rue St Joseph, bt Roch. 

3 déc la
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JOSEPH ARCHER
rOWIRI'OTHL'H

I* éHTit * ••c*» «e n i im Mil ; > * 
lireux a nia et ? • p; d qii « en •réu :.»l
i encourage iu* n; 
les «|n iraui • d ' i
m» • li iiiénie t 'in
genre d ait di .! q e par
afteiiiffMi u*i c oi Jl'ert »j 
lui doiini*'.

A VEN D JE b »i< 
ai u* i que L«.» k i»-* 1 o

a I e*,' *1 
OU ! ' • « t
L f • tirinn

n

rp »*“(• 
u ytiinici

fî*.

• n

'.i.
u

l «ns • u li n : ir
du 'Il t ,i » •» I -« » M* j r,
pi x < iota l-

i a un
l n'. h. <; u I* ndu » t li\’ié aux

4 05 BC A KDI8 
Su **, nie NI C r;ini;oN. SI Roch

n*»* 1 H

U LtliüHE T S:I.I1I I SE
MA( II1\E A ( OiDRE

DO’ftfl tV- • ^ i î /-h

O Ô-ils
«î 8 » V Z -5•CO o

A YEXDKK
iï iUi\tvïlvnirs rond it ions

I.ch ningiiifiqiRN inouïIUH A 
HCic. si furlnc, n carder vt îi 
étoile» de M. Lucide D-m«»-*, situé» 
availing ma rnent Mir 'n Rivière du C'iiéno. 

Pour informations, s’adrr-ser è
LUCIDE DEMERS,

St Jean DeAchaillous,
Lotblnière.

17 nov im

Bî T ei-t Tecoanue dans le < nmmtrcoflo machine»
V ù coudre (t/U)fi»e étant i»; m uIo machturqai
Y ait ut U i ni le plus haut point d rxte leuco 
j’ que puisse atteindre une isachtge è
J « LA DOMESTIC fit paorrue du plat 

b*-au eùou de gu Me* ri ateeitoirât. i>oii 
^ qui miiudan» la • *nfe< tisn de c»-tt»i ira­

" rliiiii» eut pbiyé et de qualité Mil éi i.* ur«*. J a 
ronrliiu» erécut- une plu* grande %€fi'lé 
(feutrage* que /*..//' eu Ire maehinr dans i* 
marché. La rénuta ou »ie la DOMESTIC 
déjà »i gm ride meut éi a L i»* Mig'ttndrt tous 
let jonia par bon habileté à exécut r let plus 
irauc ouvrages d art qui Knenl eue

Veut» voir cet c machine avant de fixer 
Vwtie choix sur d'autres.

«eulk;agenck a;quebkc

BKK5AK» & AI.UIKK,
Editcuis de Musique 

77 & 79 rue 8î< Jean 
et St SiaoisUs,

U au te-Villa
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FBUILL TONvDE L'ELECTEUR

LES EXIMNI»
DU

CAPITAINE GRANT
DEUXIEÜME PARTIE

LE HITOUR A LORD

' Après let promit ise ni r moments 
iiay 11 1 )Qâ, Mu y Grau; et John 
M tog e» lurent instruits des prin- 
ciptux incident* de l'expidition, et 
avaLt tout, Gleinrvan leur fit con­
naître cette nouvelle interprétation 
du document d e à la sagacité de 
Jacq : s Paganei.U fit au«si l’éloge 
de Robert, dont Mary devait être 
tièc- à ron droit. 8oa courage, son 
dévouement, 1 s dangers qu'il avait 
courus, tout fat mis en relief [a? 
G:ensrvan, au point que le |eune 
garçon n’aurait su où se cacher, 
si lei bras de la lœnr ne lui eus 
sent offert un refuge.

— I. ne faut pas rougir, Robsrt, 
dit John Mingles, tu t’es conduit 
en digne fils au capitaine Grant | 

il tendit seé bras au frère de 
Mary, et appuya ses lèvres sur ses 
j >les encore humides des larmes 
de la jeune fille.

Oa ne parle ici que par mémoire 
de l'accueil que refirent le major 
et le g ^graphe, et du souvenir 
dont fut honoré lo généreux Thaï, 
cava. Ltly IL ilea, regretta da ne
Îouvoir presse** U mam du brave 

nd en. Ma; N tbbs, apres les pre­
miers épaacnemeau, ava.t g%g-:é 
ta ctbiiia, où il se faisait la^oarD: 
d’une rniin calme et anurôe 
(J uni à Pagacei, il voltigeait ut* 
l'un i l’autre, comme une afedle, 
butinant le »un d s compliment» ei 
des sourire» I voulut emaraiier 
tout l’équipigedu 0 mean, et, aou 
tenait que «a ly llfiena en fanai: 
partie ausn tneuque Mary Grair., 
licommer.çi sa distribution par 
elles pour finir à Mr. ' loiustt 

L* stewart ne crut pouvoir 
rniiux rec inaaitre une telle pou 
tesie, qu\u auüo^çuh le déjeu-' 
ner.

Lî déjeuner! s’éc*ia Piganel. 
—Oui. monsieur Paganel, ré­

pond t Mc. Oibiuett.
— Un vrai «lêj-mne:*, sur une 

vrai e able, avec un couvert et des 
remettes /

—Sans doute, mo- sieur Paga
nel.

— E; on ne mangera ni churqui, 
ni œufs durs, ni li:e:s d'autruche ?

— Oh! monsieur l répandit .lo 
m*î.ce d hôte:, humilié ca is son 
art.

—Je n’ai pas voulu vous blesser, 
mo i ami, dit le savant avec un sou 
n*o. M».s, d^puis us mois, tel 
éta t notre ordinaire, et nous dî 
mois, non pas assis à la tabie, 
m i i étendus su^ le sol. é m?:ni 
quci no is nefus io: s A cilifounhon 
su: des arbres. Ce dejeune- qus 
voui vjn<*z 1 annoncer a donc pu 
me paiaitro un rêve, une fiction,

• une chimère ?
—Eh bien, allons constater su 

réalité, monsieur Paga el, rèpjn 
dit.’aiy 11 jlena, qui ne se retenait 
pas de rira.

—Yoici mon bras, dit le galam 
géographe1

—Votre 11 runeur, n’a pas d’or 
dres à me donner pour le D Looaa I 
demanda Jjh.. Mangles.

—Àp ès déjeuner, m n cher
John, répondu Gleaarv.n, nous 
discuterons e.* famfile le k..jt± -m 
me de notre nouvelle expédition, 

Ljj passagers du va ht et le jeu 
ne capitaine descenîiiout dans le 
carré. Ü.dre fut tonné à l’ingé­
nieur de »o maintenir en pression, 
sfinde partir au prourer signal.

Le major, rasé d j frais, et le» 
voyageurs, après use rap.de lo.let- 
te,'prirent place à table.

On fit fete au déjeuner d* Mr. 
ÜiDinott. Il fut déclaré excellent 
et môme aup^rieur aux splendides 
îestins de la Paoipa. Pagine! rê­
vait deux lois à chacun des plais, 
u par distraction " , dit il.

Ce met malencontreux amena 
lady Glenarvan t demander *i 
l’aimable Français était quelque­
fois retombé dsns ion péché habi­
tuel. Le majjr et lord Glenarvan 
se regardèrent en touriair Q land 
à Paganul, il éclata de rire, fran­
chement et s’engagea 44 sur l'hon­
neur ” à ne plus commettre une 
seule distraction pendant tout le 
voyage ; puis il fit a’uue très plai­
sante façon le récit de sa dôconve 
nue et de ses profondes études sur 
l'œuvre do Giaioon»,

—Après tout, ajouta-il en termi­
nant, a quoique chose malheur est 
bon, et je ne regrette pas mon er­
reur.

— KL pourquoi, mon digae ami 1 
demsnaa le major.

Parce que . omeulerasnt je 
sa t l'eip gnol, mais au»si le p-rtu 
gais. J d parle deux languei a 
lieu d une !

—Par ma foi, j* n'y avais pas son 
g1», répondit Mac Ntobs An* nuj 
pliaient», Paganel, mes sincères 
compliments I

Oa appia dit Paganel, qui n* 
perdait pas un un coup dent. Il 
mangeait et cam at tou; euiemblt 
Mai»il ne remirqui pas une par­
ticularité qui ne put échapper à 
G entrvan : ce furent lei attention» 

t de John Mangles pour sa voisine 
i*Mary Grant. Un léger sigae de la 
'dyUèleuaà son mari lui apprit 
que c’était comme cela ” ! G enar* 
♦ an regarda les d*«»x |i il**» ge » 
avec une affectueuse sympathie, et 
il interpella Johu Maugle», mai* à 
untout autre propos.

—Et votre voyage, John, lui de 
mandât-il, comcnenl s’est-il accom­
pli ?

—Dans leslmeiileures condition!, 
répondit le capitaine. Ss-lement 
j’apprendrai à Votre Honneur que 
nous n'-voas pas repris la route du 
détroit de Magellan.

-Bin l s’écria Psganel, vou? 
avez dou blé l j cap il ira, et je n’é 
tai s pas là I

-Pendez-vous l dit le major.
—Egoïste! c'est pour avoir de 

ma corde, que . ous ma donnez Cr 
conseil I répliqua le géographe.

—Voyons, mon cher Paganel 
répondit Glenarvan, A moias de re 
doué du don d’ubiquité, on ne »au 
rait ôtre partout. Or, puisque vous 
ne courus la plaine des Pampai. 
vous re pouviez pat en môm- 
temps douoler le ca:> Horn.

—Gela ne m’empêche pas de J- 
regretter, répliqua le iava.»t

M iis ou ne le poussa pas d».vni 
tage, et on le laissa sur cette repou 
se John Mangles reprit a!o** ia 
paro’e, et fit le récit de sa traversé 
Eu prolongeant lacô.e amér caïUf, 
il avau obier vâ tous le» archipel* 
occidentaux sans trouver aucune 
trace du u Br*tionia ”, Arrivé au 
cap Pilares, à l’entrée du ditro.» 
et trouvant les vents deoout, il 
doaoa dans li sud ; le u Dun:-n ’ 
o îgea lt* îles de la Djsoluion, »’è 
lova jusqu’au soixante-septième de 
gré da latitu le australe, duub»* L 
cap lio:u, rAiigea la terre dî F au 
et, passxnt le .détroit de Lu Maire, 
ilsuivitles côtes de U Patagouic. 
Là, il éprouva des coups de vem» 
terribles à la hauteur au cap Cor 
riente», ceux-là mêmes qui assailli 
rem si violemment les voyigeurs 
pendant l’orage. Mais le yacb: .i 
comporta bien, et depuis tro.*. 
jour» John Mangle ccursit d< s bor 
dôes tulirg-*, îorsjue les déti:u- 
iious ds U carabine lui signalèrent 
l’arrivée des voyageur* si impa­
tiemment attendus. Quanlà la:y 
Glenarvan et à m;.s> Grant, le c»p:- 
laice du Duncan ser it iujuste ei 
méconnaisxant lsur rare intrôp di 
te. La tempô e ne les effraya pas 
et si elles manifestèrent quelque» 
craintes, ce fut en songeant à leur* 
amis, qui erraient alors dans la 
plaine do U R*pub ique Argenti­
ne.

A nsi se termina le récit de* John 
Mang es ; il fm suivi de* félicita- 
uo. » de lord G enarvan. Fuis, ce 
lui ci, s’adrebsant a M.\ry Grant :

—Mi chère miss, ai; il, je voix 
que le ca.Usine Jvhu rend hom­
mage à vos grands* quali éi, et je 
suis heurem de penser que Viu» 
ne vous dep’.auez poiut a Jjurd dv 
ion Lavire 1

—Comment pourrait-ii en être 
autrement ? répondit Mary, re- 
girjaut lady 11 j ena, et peutô.re 
a usai le jeune ca: ita ne.

— Oh l ma *œur v .us aime bien 
mouBteur Jchn, s’écria Robert, ei 
moi, je vous a me aussi l

— F je le le renas, mon cher 
tu'iiat, répondit John Mmgle», un 
peu aecoace.tè de» parole* de Rj 
oerf, qui amai.èren; **uô légère 
loogeur au fro *t de Mj-y Gram.

l’a s, mettant la conversation 
tu* un terrain moinv b.ùUit, 
John Maaglei ajouta ;

— P j i.que j’ai ûn* de raconter 1- 
•oyaga du 44 Duncan ” , Vo:"a 
Honneur vouJ-a-î nous donne: 
quelques détails tur sa traversée 
ue l’Ameiique et sur les exploits 
de notre jeune héros ?

Nul récit ne pouvait erre plu* 
agréablo à lady lblenaet à mis* 
Grant. Aussi Jo.d G!en?rvan se 
bd;a de satisfa;re leur curiosité, ii 
reprit, incideiu par incident, tout 
son voyage d’un océan à l’autre.

A continuer

TEltUEH A VBSDKE
BKLLE TERRE nu Cap à l’Orign»! 

dans la paroia*o du Bict 44* ni peut* ca «U. 
perfide, avec mai^ou et deux boune» ffran- 
ges, «ne bonne pécbe à aauiaon, hareng, eten

C’e»t nu endroit lavorable et aime le. 
touriitoa pour la naltk)n des bain*. *

I LOT DE TERRE dan* la paroiuse do 
St FabienJ de 2 m 4ü arpenta, areo une b«uue 
pécbp à hareng, sardine, saumon, etc.

& LOTS DK TERRE dan* le deuxième 
rang de St Fabien, formant 18 arpenta de 
front »ur la profondeur, PRES DE LA GARE 
OU CHEMIN DK FER, de PKGLISE et 
lo» MOULINS A SCIE BT A FAB IN K.

II LOTS DE TERRE, formant 30 arpents 
le front sur la profondeur, dans le trolmème 
rang de St Fabien.

TOUS CES LOTS SONT UÛ TERRE 
TRES FERTILE

Toujours en maius, chevaux et vaches t 
lait.

Le tout à très bas prix et à des condition 
avantageuses.

S'adresser fc
JOS. D’ANJOU, 

Marc Lan 
K Fabi

Felix Lr-^Rue
NOTAIRE

BUREAU DU JOUR El’ Dü SOIR
RTo 153, RIE ST - JOBEPII

(En face du presbytère de St Rocb)
' QUE EC

3 nov 2s

BERTRAND & CIE
MiKdlAMKS DE BOIS

RUE DE L'EGLISE ^ QUEBEC

Font Bavoir an pub ic qn'ils ont ajouté à 
leur commeice de bois ordinaire.

Un assortiment de bols f<auc sec codhim 
tant en noytr noir,cerisier, frène,boi< blanc 
m^risi* r etc ,t te.,etc.

Ayant beaucoup de planches en mcrisioi 
sec et préparées on en vendra arec réduction 
tur li s prix i rdinaire*.

AU 5*110 s.ao
O

CO
• ■ » »c_o
CUj

CCS

qj
CC3

oo
avec in t *r iipieuranlomnt'qnf*. Oeat appa 
reil «pii oiîre I * nfii> <1 aeauta/e.H pour l i 
vnitilat'oii tics lé^idences, bailed, buicatix 
gtiinds ct'iblmA’Ui’jntH, iuariu?actur«*-. etc 
Lo veutI ateur pentéfre fixé U (a fi uôtre, » 
la ehrminéc, ou au tuyau du p«é o. Tou- 
ccux qui tiennent t\ leur ranté compren­
dront l'importance do l'appnreil ttin feront 
l’essai.

En vente chez
,5. WILLIAMS,

34, rue St-Louis.
3 r«ov

Merveilleux Lffets
l'K

L’EAU HU'ERALE ST-LEOX
RECOMMANDEE PAR UN PHAR­

MACIEN BIEN CONNU A 
MONTREAL

Lisez :
Montréal. 11 oc. 138G.

A M. le gérant de la Cie d’Eau St Léon,
Montréal

Monsieur,—L’essai quo j’ai fait de l’Eau 
Minérale St Léon pour la maladie tic.: ro 
gnons dont je soutirais me permet de la 
ecommander comme rmnètfo t Ricace \ cette 
m rladic.

JOHN GARDNER,
.’binibte.

Coin des rues McGill et Notre Dame.
Des circulaires contenant des c rtificaU 

importants envoyés fruQC tie port sur do- 
maude.

COMMENT SE SERVIR DEL EAU Ml­
N ERA LE ST-LEON

Commo purgatif, prenez deux ou trois 
verres chauds avant le déjeuner. Un ou 
tleux verres pondant le* repas est un remède 
cllicacu contre lu dyspepsie.

Prenez vous les jours, de trois heures en 
trois*heurèa, un verre do cette eau, qui est 
i n tics meilleurs toniques, et votre fang 
de viendra'bientôt pur.

Nous recommandons l'Eau St Léon 
commo préservatif contre tes maladies 
qu’eugomlre l'abus des boissons fortes.

Les circulaires contenant de» certificats 
importants sont envoyées gratis sur applica­
tion.

Cette eau précieuse est en vente chez tous 
les principaux Pharmaciens et Epiciers, au 
prix modique do 25 cent lus gallon.

Vendu en gro^ et eu détail par
OINDRAS, LANGLOIS a CIE,

Seuls agents 
pour toute la Puissance.

Vis-à-vis le Palais Cardinalice.

Je iléus de recevoir A l'occasion des IV*les

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
de beaux instruments qu'il y ait en Canada, cousis, 
tauten pianos A queue (de tous les formats) pianos 
droits (nouveaux modules) pianos carrés et orgues

de chapelles et de salons.

A I.OUKIt
Un logement de six appartenu ni», nituc 

coin «les rues fct Paul et Ancien Chantier, 
Palais, an facb do la ga;o du chemin de fer. 
Magnifique poste pour une maison do pen 
tdon. Entre autres commodités, l’eau avec 
réservoir en haut Gt en bas 

S'adresser à
ET. R OBIT AILLE 

MarcLaud-éj ic
24 nov. 133*5. |no«

■HELTON 11
1

Fl *:«ER y v
et les orgues-harmoniums “ UO.MIMOX. »»

troavS«lKniW™h0lZ’ d° U°UVüaUT 6,yl68’ UnlqU°8 ^ IuUr gBnre et D“*

venir visiter mon assortimontVpoÏÏS^o^écitopôa?cTuio^eTnurt^10 dev rtlet

L. IC. IV. PRATTK,
SEUL AQENT POUH LA PROVINCE DE QUEBEC,’

1676, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL 1676.

U PUIS
57 RUE ST-PAUL 57

Négociant et Fabricant de Biscmis, Confiseries
et Chocolats

Confiseries importées, Françaises. AniC-ricaines*et 
Anglaises.

4k ran d assort i nient de Cigares et Cigarettes de 
tontes marqiii s. ^

IMLHJSKH et OKn^VOXS dan* lu saison d'automne

6 fév
ter kx vnos «EiLKJinxf
llm

ERE ET PORTER BATT
Les boinsons par excellence pour les chaleurs sout leu (JélMiro* Hiénwd 

Porter laibsilt de London .«»Lrees
Le* plus hautes autorités médicatea en n^ommandenc iusago commo ton mus et 

comme lu breuvage le plus favorable é la Fauté. L’analyse du Rôv. I». J R. Page rro- 
tohj- ur de chimie do l’Unlvereité Laval, prouve qu’lit» sont fabriqués avec les meilleure* 
qualités d'orge at de houblon et qu'itfl peuvent rivaliser avec, les meilleures bières et 
poilcrs imqortés, et no contiennent ni acide, ni autres iugrôdionts nuisibles à ta can té 

L-» célèbre bière Labatt de London est reconnue la meilleure du Canada par la
contrefaçon et l imitation du vériUiDlo EiDello par des brazseurd et fimboutciileurs 
peu fcrup^..w.

POU It is\ «FLLi; SAISOX* achclcx la célèbre Bière 
t'I Porter LnfmtL London, et n’en prenez point daau« 
Ire en substitution.

....... N. Y. IY10NTREUIL. * Uuéloc.
I. S h n mains le Htcek le plud couMdcrable de Québec de Bière eu RouteilloB 
U avril 6m qali * *

1 •>. U*?**
?

Allez au Magasin de Thé de Québec peur avoir dei Thé* do choix do la dernière 
récolte.

me n
Allez au maga in de Thé do Québec et v.iua ac vtcrc . lo Thé à 15 et ^0 i>o r ce 

illeur marché que partout ailleurs. ~ 4

Allez ai iriftgnBhi do i hé de Quéticc et poi.r l’achat dune livre de dqb Thé*(fonds 
d-* b«w.q«cri ue Vv u avez droit û un beau caban.

La Maison J. 1 . R JÜSH.AU ottra en ce momaot à roa uornbrou^ea pratique! et sa 
put.lie . n aéocrai p udeurs objatd d une valeur n*ses < onsidéiable, notamment un pot en 
argent (valeur ÿlO). un huilier en argent, on rnugn fiquo plut a r en verre vaiuut $2 50, 
un album en peluche de foie vah nt $5 CO.

tçQ^Touto personne no is honorant d une vijito aura droit à un hillct «ur 1-d objtti 
ci-haut mentionnés.

D. rue S -Je t
SO oct 2cu

J, B. ROUSSEAU,
O .II' tlit l’.i, I, ■ .j,. ~ *1,0 1 ’ ':l ’’

Tapis ! tapis !
Bileatî ! Biieatï !

_ Rdp ! fiais
lie pluRgra: ti hjoriiiucnt.
Les patrols . . jlas recherchés.
Los marchaudiacà lo meilleur un relié 

qui aient jamais été oifcrtci.
Nous sollicitons l’inspection do ccs 

marchandises afin que nos amis et le 
public puissent jugef par eux mêmes.

Nouveaux patrons délits en.Jbr^ et 
en cuivre.

Lits pour enfants.
Sommiers à ressorts en fil de fer tour- 

oyé, delà célèbre manufacture Domi­
nion.

Matelas en crin.
Oreillers et Traversins on Flumes, 

Rideaux.
Rouleaux pour fenêtres, Baguettes 

pour escaliers, otc., etc.
GLOVER. FRY&fc CIE.

COGNAC ANALYSE
Lo Cognac (de la maison Chs Duquel 4 

Cio.,) que j’ai ompb'vé pour M. ARTHUR 
TOUSSAI N T Si CIE., eut un excellent eau- 
de vio. Uo eogimn contient 50 o/o d’alcool 
l'inique, plus une faiblo proportion d alcool 
propp.i'jui qui fo rencontre presque tôt jour* 
dans l’eau de vio provenant de* lu distilla­
tion du \ia ; cct alcool en relève consi lc- 
rablcincut la bavetir.

Red. £\ J Ko. PAGE 
Prof, do Cliituo

A l’Unlecrsitft-Luvnl, Québec. 
EN GROS ET EN DETAIL

G A Vit! FoANSAlSS
No 111 RUE ST PIERRE

à Fonseigiie du baril ro«R0
15 nov i88d«

Dr Chs Verge
ProfCHMCor A Füiiivcrsfttf

val
50, BUE BTE URSULE, HAUTE VILLE

Heures de bureau : —. 8 à 0 a m j i’é^P
m : (ï à 8 p m.
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